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L’artisanat: un secteur en 
expansion
L’artisanat luxembourgeois, constitué 
de plus de 150 métiers différents, se 
distingue par des activités multiples et 
présente de ce fait un caractère hétéro-
gène. Ainsi, et pour sim-plifier, on peut 
noter que:

- l’artisanat intervient dans la réalisa-
tion d’infrastructures à vocation éco-
nomique ou sociale (métiers de la cons-
truction);
- l’artisanat assure la production de 
biens de consommation et la prestation 
de services pour le consommateur final 
(boulangers, bouchers, coiffeurs …);
- l’artisanat agit en tant que sous-trai-
tant de l’industrie, comme par exemple 
l’industrie sidérurgique et automobile 
(ateliers mécaniques …);
- l’artisanat exerce une fonction com-
plémentaire à celle de l’industrie en 
assurant le montage, la maintenance 
et la réparation de produits industriels 
(garages…);
- l’artisanat, à travers les métiers d’art, 
constitue un acteur important dans le 
domaine culturel (imprimeries, métiers 
d’art, …).

Si le nombre d’entreprises a chuté 
jusqu’au début des années 1990, une 
tendance ascen-dante s’est confirmée 
depuis lors, l’artisanat comptant en 
2002 4.355 entreprises. Par contre, l’em-
ploi du secteur connaît une hausse con-
tinue ; sur les 10 dernières années l’ar-
tisanat a créé 14.000 emplois.

D’un point de vue macroéconomique 
l’artisanat représentait en 2002:

18% des entreprises1

20% de l’emploi1

26% de la valeur ajoutée2

1% des investissements1

1 par rapport à l’ensemble de l’économie luxembour-
geoise
2 par rapport à la valeur ajoutée cumulée des secteurs 
suivants : artisanat, industrie, commerce, horesca et 
transports

L’artisanat comprend 5 groupes de 
métiers

La classification des entreprises se 
base sur la nomenclature retenue par 
le règlement grand-ducal du 26 mars 
1994 déterminant le champ d’activité 
des métiers principaux et secondaires 
du secteur artisanal. L’ensemble des 
métiers est rangé dans cinq groupes de 
métiers, à savoir:

- alimentation
- mode, santé, et hygiène
- mécanique

- construction et habitat
- métiers divers.

Il ressort des deux tableaux (p. 31) 
reprenant le nombre d’entreprises et 
l’emploi selon les groupes de métiers 
que la construction constitue de loin le 
groupe le plus important de l’artisanat. 
A lui seul il représente 47% des entre-
prises et 67% de l’emploi de l’artisanat.

Evolutions des salariés
Le tableau repris à la p.32 montre les 
importants changements structurels au 
niveau de la main-d’œuvre :

- la part des salariés luxembourgeois est 
en chute libre; 26% en 1993 contre 18% 
en 2002;

- l’importance relative des salariés étran-
gers résidants, en d’autres termes des 
travailleurs immigrés vivant au Luxem-
bourg, diminue également ; sur la même 
période elle passe de 47% à 43%;

- par contre, la part des frontaliers 
monte de manière spectaculaire de 27% 
en 1993 à 39% en 2002.
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Alors qu’avant les années 90 l’artisanat 
recrutait sa main-d’œuvre avant tout 
parmi les travailleurs immigrés, le sec-
teur a depuis lors de plus en plus recours 
aux salariés frontaliers pour combler ses 
besoins en ressources humaines. Si la 
tendance des années passées devrait se 
confirmer à l’avenir, le nombre de fron-
taliers dépassera sous peu celui des tra-
vailleurs immigrés résidant au Luxem-
bourg. Mais néanmoins l’artisanat reste 
un facteur important de l’intégration 
des étrangers dans notre société.

Ces mêmes changements apparaissent 
également en analysant la part des 
différentes nationalités de travailleurs 
dans le chiffre global des salariés étran-
gers. Ainsi:

- la part des salariés portugais et ita-
liens est en baisse,

- tandis que celle des salariés français, 
allemands et belges – majoritairement 
frontaliers – progresse.

Moderniser le droit 
d’établissement pour dynamiser 
l’artisanat

La dernière grande réforme du droit 
d’établissement fut achevée avec l’adop-
tion de la loi du 28 décembre 1988. 
Au cours de l’année 2002, la Chambre 
des Métiers, en étroite collaboration 
avec le Ministère des Classes Moyen-
nes, du Tourisme et du Logement, a mis 
au point certaines propositions pour la 
nouvelle réforme du droit d’établisse-
ment qui s’alignent autour de deux axes 
majeurs:

- modification de certains articles de la 
loi du 28 décembre 1988 afin de permet-
tre aux entreprises artisanales de s’or-
ganiser de manière plus flexible par rap-
port aux exigences d’un marché com-
plexe et en mutation, tout en main-

tenant des exigences élevées quant à 
la qualification des dirigeants d’entre-
prise;

- aménagements concernant la liste des 
métiers, notamment:
* regroupement, respectivement fusion 
de certains métiers;
* création de nouveaux métiers artisa-
naux.

Cette modernisation permettra à l’ar-
tisanat luxembourgeois de s’adapter 
aux conditions et au dynamisme de la 
société moderne.

Revoir les mécanismes d’aides étatiques 
pour les adapter aux réalités économi-
ques actuelles

Un autre projet de réforme est celui de 
la loi-cadre des classes moyennes, dont 
les principales modifications sont les 
suivantes:

- extension des investissements éligi-
bles aux investissements non-corporels 
(droits de brevet, licences, savoir-faire 
ou connaissances techniques non bre-
vetées);

- instauration de mesures d’encourage-
ment et de soutien aux entreprises en 
matière de protection de l’environne-
ment;

- encouragement des PME à s’engager 
dans des projets de recherche;

- introduction d’un régime spécial des-
tiné à soutenir et à encourager le sec-
teur de l’alimentation à investir dans 
des instruments ou méthodes permet-
tant d’assurer ou d’accroître la traçabi-
lité et la qualité des produits (régime 
d’aide spécial dit de “sécurité alimen-
taire”).

Passer d’un système 
d’apprentissage traditionnel  
vers l’apprentissage-emploi
Malheureusement, nous constatons que 
la place et le rôle de l’apprentissage tra-
ditionnel dans notre système éducatif 
sont déconsidérés. La situation plus que 
précaire au niveau du recrutement de 
jeunes pour les professions de l’artisa-
nat en nombre et en qualité, en parti-
culier au niveau de la voie de formation 
menant à un CATP, risque de menacer 
sérieusement le développement du sec-
teur artisanal et surtout son rajeunisse-
ment nécessaire.

Aux yeux de l’artisanat, l’orientation 
scolaire et professionnelle des jeunes 
telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui, la 
place et le rôle déconsidérés de l’appren-
tissage et le manque d’une culture d’ap-
prentissage professionnel sont les prin-
cipales causes de ce constat. Il importe 
donc avant tout de revaloriser à l’avenir 
la culture d’apprentissage profession-
nel.

Sans préjuger des intentions du légis-
lateur en matière de réforme de l’ac-
tuel système d’apprentissage, la Cham-
bre des Métiers tient à fixer certains 
principes qui devraient orienter cette 
réforme, en l’occurrence:

- l’instauration d’un véritable système 
d’apprentissage-emploi avec relèvement 
parallèle des primes de promotion à 
l’apprentissage (primes à accorder aux 

Nombre d’entreprises selon les groupes de métiers

Emploi selon les groupes de métiers
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apprentis) jusqu’à concurrence du mon-
tant du salaire social minimum, la dif-
férence entre l’indemnité d’apprentis-
sage à payer par l’entreprise formatrice 
et le montant du salaire social mini-
mum étant à charge de l’Etat,

- introduction d’une formation conti-
nue à l’intention des enseignants inter-
venant dans la formation théorique 
et pratique des apprentis-stagiaires, y 
compris des visites, des stages ou des 
séjours dans les entreprises.

Afin de garantir une politique d’orien-
tation cohérente et efficace, la Chambre 
des Métiers estime que la mise en place 
d’une instance nationale d’orientation 
scolaire et professionnelle est indispen-
sable. Cette nouvelle instance natio-
nale pourrait le cas échéant reprendre 
les missions d’orientation de l’actuel 
service de psychologie et d’orientation 
scolaire (SPOS) qui devrait se limiter 
à des missions d’assistance psycholo-
gique, paramédicale et sociale qui cor-
respondent par ailleurs à l’intérêt, à la 
vocation et à la formation des agents 
actuels.

L’artisanat bien préparé à la 
société de l’information

Les résultats des enquêtes successives 
effectuées par l’Euro Info Centre 
Luxembourg/PME (EIC) entre 1998 et 
2003 auprès des entreprises artisanales 
démontrent que celles-ci se sont pro-

gressivement préparées à la société de 
l’information. Désormais:

- 78% disposent d’un accès à Internet;
- 65% utilisent le courrier électronique;
- 38% disposent de leur propre site 
web.

Les résultats montrent que la rentabi-
lité des entreprises est positivement liée 
à l’utilisation des nouvelles technolo-

gies de l’information. Voilà pourquoi la 
Chambre des Métiers a mis sur pied une 
stratégie d’innovation “e-handwierk“ 
qui développera les relations avec ses 
clients (amélioration de la communi-
cation et de l’information) et qui aug-
mentera la performance de sa gestion 
interne. En outre, l’EIC conseille les 
entreprises artisanales en matière d’in-
novation et de nouvelles technologies.

Salariés selon le lieu de résidence

Salariés étrangers




